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Observations éthologiques et étude des oeufs et larves de Poissons 
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L'étude de l'ichthyo-plancton peut avoir une importance considérable notamment comme indicateur 
halieutique tant sur le plan qualitatif que sur le plan quantitatif. Cest pourquoi il est étonnant de constater 
le très petit nombre d'espèces de poissons dont les stades larvaires sont effectivement bien connus. Selon 
ABOUSSOUAN, sur les 571 espèces de poissons téléostéens méditerranéens recensés, seuls les stades 
larvaires de 117 espèces sont relativement bien connus. Il est en effet très difficile de comprendre 
l'évolution des larves de poissons au départ de captures planctoniques. 

Notre démarche pour tenter une meilleure connaissance des oeufs et des larves de poissons de 
Méditerranée est essentiellement une démarche éthologique. En effet, intéressés depuis de nombreuses 
années par l'étude des particularités comportementales des poissons des milieux côtiers rocheux, nous 
avons acquis peu à peu une bonne connaissance des modalités du comportement de reproduction, des 
structures sociales, de la communication intraspécifique et du comportement parental des diverses espèces, 
principalement de Labridés, Serranidés, Gobiidés, Blenniidés, mais aussi de Scorpaenidés, Trachinidés et 
Bothidés. 

Notre approche du problème comporte 2 phases : d'une part, grâce à la connaissance acquise des 
modalités de la reproduction, nous capturons in situ, en plongée sous-marine, immédiatement après la 
fécondation, des oeufs de l'espèce étudiée et nous observons leur développement en aquarium à circuit 
ouvert. D'autre part, nous recherchons au niveau de la baie de Calvi, par différentes captures 
planctoniques effectuées à partir de la période d'éclosion des oeufs, les larves et les comparons aux 
observations réalisées lors de la première phase (nous pouvons également capturer les poissons mûrs et 
travailler par la méthode de fécondation artificielle). • 

Dans les cas des Labridés et des Serranidés par exemple, nous avons une connaissance précise de la 
période de reproduction, de l'inférence du rythme nychthéméral et de divers autres paramètres des 
modalités de la parade, du moment exact où a lieu le rapprochement des sexes et la fécondation, des 
particularités du cycle parental et du moment de l'éclosion. Pour chacune des espèces observées, nous 
sommes donc en mesure de prélever, avec certitude quant à la détermination, l'ovule fécondé et d'observer 
l'incubation en laboratoire et de tenter de prolonger la survie des larves (élevages de Brachionus ou 
Artemia par exemple). Au départ d'un même lot, il est donc possible d'établir une série de stades de 
référence du développement de !'oeuf ou de la larve et de tenter de vérifier le "devenir" de ces oeufs en les 
recherchant dans les captures planctoniques. Pour les Labridés, par exemple, un tel travail devrait lever un 
voile sur l'évolution et les déplacement des larves pendant leur stade pélagique puis de les suivre dès leur 
"retour" à la vie semi-benthique. 

Notre travail, commencé récemment, a surtout concerné les espèces des genres Symphodus, Coris et 
Thalassoma (poissons Labridés) et Serranus scriba (poisson Serranidé). 

A titre exemplatif, l'étude de S. scriba (ponte pélagique) s'est déroulée de la manière suivante. Nous 
avons pu mettre en évidence les modalités de la reproduction de S. scriba (Lejeune, Boveroux et Voss, 
1980). Celle-ci a lieu du mois de mai à septembre, dans l'heure qui suit la tombée du jour. Après des 
parades très longues mettant en présence deux poissons de taille identique, la ponte s'effectue 
soudainement au terme d'une ascension fulgurante en pleine eau (1 à 3 mètres). Au sommet de cette 
"montée", le poisson qui émet la laitance rattrape celui qui émet les ovules, s'enroule autour de ce dernier. 

Cest à ce moment que les produits génitaux sont expulsés. Aussitôt, les 2 poissons redescendent. 
L'ensemble de cette séquence dure moins d'une seconde. L'observateur-plongeur passe aussitôt une 
épuisette en filet à plancton à l'endroit concerné puis l'introduit dans un sac de plastique que l'on ferme 
soigneusement et que l'on ramène au laboratoire. 

Figure 1 
Ponre et Fécondation de Serra!IJIS scriba. observée le 29 mai 1989 au-<lessus de lberbîer de Calvi. par -14 m vers 20 H. 

L'étude d'un poisson dont la ponte est démersale est légèrement différente. Ainsi, à titre d'exemple, 
l'étude de Symphodus roissali comporte l'observation précise des diverses phases d'un cycle de 
reproduction. Pour rappel, la période de reproduction dure 5 semaines, de mars à mai. Elle comprend pour 
un même mâle une moyenne de 5 cycles de reproduction. Chacun de ceux-ci comportant 1 phase de 
construction du nid (2 à 3 jours), 1 phase de ponte/ fécondation (2 jours) et 1 phase de ventilation des 
oeufs(± 3 jours) (Michel et Voss, 1982; Michel, Lejeune et Voss, 1987).C'est au début de la phase de 
ventilation que le nid, ou une partie du nid, est prélevé et porté en laboratoire. 

En conclusion, la connaissance éthologique des poissons et leur observation en milieu naturel permet 
de prélever, immédiatement après la ponte, des oeufs dont la détermination est certaine. Des techniques 
aquariologiques permettent leur observation pendant les premiers jours qui suivent l'éclosion. Les 
observations ainsi obtenues devront être confrontées aux prélèvements classiques afin-de mieux connaitre 
le "devenir" des oeufs et larves en milieu naturel. Une telle technique est applicable à la majorité des 
espèces à reproduction côtière. 

Indépendamment de l'apport précieux pour le systématicien et les études planctonologiques, ces 
données devraient permettre de clarifier le cycle vital de ces espèces, de mieux connaitre cette phase du 
cycle et de solutionner bien des énigmes éco-éthologiques relevant de la dynamique des populations, de 
l'adaptation à l'habitat et des stratégies de reproduction en général. 
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